CGAP

Le CGAP est un centre d’excellence pour la micro-finance. Son objectif principal est de permettre l’accès des pauvres et des plus pauvres aux services financiers. Le CGAP “Consultative Group to Assist the Poorest” a été fondé en 1995 par un ensemble de bailleurs de fonds et d’institutions de micro-finance pour déterminer des standards dans cette industrie et pour développer des outils techniques et des formations.

Il y a actuellement un grand consensus dans la communauté des bailleurs de la micro-finance (bailleurs de fonds et institutions) pour rendre ce secteur viable ou durable par le biais de taux d’intérêt qui couvrent les frais, par la mise à disposition de produits qui correspondent à la demande de la clientèle et par l’amélioration de l’efficience de ce secteur.

Actuellement, la micro-finance représente seulement 25 millions de clients à travers le monde alors que selon le CGAP, il y aurait un marché pour 1 milliard de clients.

Le CGAP c’est:
-10 à  13 millions de US$ par an;

· 29 bailleurs de fonds ;

· 18 personnes occupées à temps plein dont 3 à Paris ;

· plus de 4.000 interventions dans 47 pays ;

· 2 bureaux ;

La Belgique finance le CGAP a hauteur de 300.000 € par an.

Pour atteindre son objectif, le CGAP repose sa stratégie sur sept grands piliers :

1. Amélioration de l’efficience des bailleurs de fonds par l’amélioration des pratiques, par l’augmentation des capacités du staff et par la mise à disposition de services. 

Les moyens utilisés sont :
a. les peer reviews par rapport aux pratiques;

b. les révisions de portefeuille de certaines agences (UNDP et BM);





c. l’ouverture d’un bureau à Paris;





d. formation pour les bailleurs de fonds;

2. Amélioration de la transparence financière des institutions de MF. Les doutes par rapport à cette industrie viennent du fait que dans le passé, de nombreuses institutions faisaient faillite alors qu’aucune information financière n’était disponible.

Les moyens utilisés sont :
a. MIX une base de données d’information financière concernant les IMF. Cette base de données permet aux investisseurs privés et aux bailleurs de fonds de mieux connaître les instistutions;


b. The microbanking bulletin qui est distribué aux institutions et qui met l’accent sur la standardisation des données et des pratiques;


c. Création d’un fonds de rating avec l’IDB ;


d. Mise à disposition des dernières avancées en matière d’Information technology liée à la MF

3. Cadre politique

a. Appui aux gouvernements pour qu’ils mettent en place un cadre régulateur et légal pour soutenir le développement de la MF par le biais d’institutions au caractère varié et pour que les IMF s’inscrive dans le secteur financier ;

b. Appui aux gouvernements par le biais 

c. De formation des autorités de supervision et de régulation ;

d. Mise en place d’une base de donnée reprenant les différents instruments de régulation développés dans différents pays ;

e. Briefing des banques centrales.

4. Poverty outreach ou End client teal

Par ce biais, le CGAP vise à développer des outils pour améliorer la transparence du niveau de pauvreté des clients de la microfinance;

Il vise également à encourager le développement d’instrument de MF pour permettre l’accès aux plus pauvres.

5. Renforcement institutionnel

La capacité limitée des IMF pas en terme financier mais en terme technique est un frein au développement du secteur. Le CGAP propose doinc :

a. Un suivi et une évaluation d’IMF avec les bailleurs de fonds ou les pairs, avec recommandation pour améliorer le fonctionnement de l’institution.

b. Mise en réseau d’expérience intéressante ;

c. Formation pour les gestionnaires d’IMF ;

d. Microfinanace MBA Program.

6. Conférences et réunions

7. Dissémination de l’information

a. Microfinance Gateway est une des sources d’information la plus large sur la microfinance. C’est aussi un forum de discussion. Il compte 11.000 utilisateurs et 400.000 contacts par mois.

b. CGAP Publication

Site web de contact:

www.microfinancegateway.org
www.cgap.org
